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Bien chers Parents,
L'amour et la reconnaissance sont tou-

jours les mêmes pour vous dans mon
cœur. Chaque jour, je comprends mieux
ce que je vous dois, je sens davantage
combien je vous aime.

Aussi suis-je heureux au delà de toute
expression quand se lève un jour pareil
à celui-ci : jour béni qui me permet de
vous exprimer mes sentiments, et de vous
dire combien je souhaite ardemment
votre bonheur !

Je sais, chers Parents, que je puis con-
tribuer pour une grande part à votre sa-
tisfaction ; aussi ne me bornerai-je pas à
des voux stériles : ma conduite et mon
travail concourront saris cesse à vous
prouver la respectueuse affection de

Votre enfant soumis,

II

prendre place. Ils sont amenés vers vous
par une profonde reconnaissance et UD
très grand respect : puissent ces auxi-
haires leur obtenir votre bienveillance!

Soyez heureux, cher Bienfaiteur, autant
que vous le méritez, et vous le serez pleine-
ment, vous qui contribuez si souvent-au11
bonheur des autres.

Tel est le vœu queje vous adresse. avec
l'expression réitérée de ma vive gratitude
et de mes meilleurs sentiments.

IV

Une petite fille à vne amie de sa fami/le. o1
à son Institutrice.

Madane,

Bien des vœux de bonheur vous sont
adressés en ce beau jour de l'ar.née !

Permettez à votre petite amie d'Y
joindre les souhaits sincères que lui in-
pire une affectueuse reconnaissance. S'il
est vrai que Dieu écoute plus volontiers
la prière des enfants, à la mienne il ac-
cordera la santé et le bonheur our celle

Chers Grands-Parents, dont je n'oublierai jamais la tendre solli-
Rien n'égale lajoie quej'éprouve à pou- citude.

voir vous témoigner tout mon attache- Agréez aussi, Madame, les meilleur'
ment et toute ma reconnaissance. Bien voux de ma famille dont je suis linter
que cessentimentssoientconstantsenmoi rte, et croyez, je vous en prie, à
je n'ai pas toujours l'occasion de vous grande amitié de ceux qui ne vous 0',
en parler. Jugez donc de mon bonheur: blient pas, et au respectueux attacheellt

je puis aujourd'hui vous dire que je vous de
aime de tout mon cœur et que je prie le Votre petite Marie.
Ciel de vous laisser très longtemps près
de nous, en vous accordant desjours sans V

vœudCher Parrain (nt sarrin er
J'ai le ferme espoir que ces vouux 'in-

res, sert uenanuné ghrradsombr sont ceux que dictent la reconnaissanced'anns jqe voslependauvellendorae et l'affection. C'est donc avec joie que jelviens vous exprimer, au commencementpourrai vous prier d'embrasser de l'année, les souhaits de bonheur queVotre petite-fille aimante, M'inspirent ces sentiments.

Oui, cher Parrain, mon voeu ardent estJ'aide vous voir heureux, et j'ai le ferme eCher Bienfaiteur, poir que vous Je serez, tant je le désireParmi tous les souhaits que vous rece- avec force. Puissé-je voir l'accomplise
vrez en ce jour, permettez aux miens de ment de mon souhait et vous trouver to
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